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Le questionnaire associé à cette image se trouve p. 154  et sur le site www.oeuvres-et-themes.com  danslarubrique«Lescheshistoiredesarts»(enaccèslibre).Le mois de février : la neige. Miniature extraite des Très Riches heures du Duc de Berry de Pol de Limbourg, xve siècle.  Chantilly, Musée Condé. © Josse/Leemage
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4l’air du tempsLe contexte historique La plupart des fabliaux ont été composés au xiiie siècle,  à une époque de prospérité. Les villes se développent (ixe-xiie siècle). Les échanges commerciauxs’intensient(marchés,foires). Une nouvelle classe sociale apparaît : la bourgeoisie ou habitants des bourgs. Venus des campagnes, ils se sont installés en ville ; la plupart sont marchands, artisans, commerçants. Deux grands rois, Philippe Auguste (1180-1223) et saint Louis (1226-1270), renforcent le pouvoir royal et assurent le prestige de la France dans le monde occidental.12001100987Hugues Capet surle trône de France(dynastie capétiennejusqu’en 1328)1226Louis IX(Saint Louis)roi de FranceLa Chanson de Roland(1100)Chrétien de Troyes,Yvain, le Chevalier au lion(1177-1181)Tristan et Iseut,versions de Béroulet de Thomas(1180-1190)Le Romande Renart (1170-1205)ART ROMANCroisades
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5Le contexte culturel À partir du xie siècle, la France se couvre de cathédrales : Notre-Dame de Paris, Sens, Saint-Denis, Reims, Senlis, Noyon, Laon, Amiens, Arras… La religion chrétienne exerce une inuence sur les esprits (peur de l’enfer, espoir d’aller au paradis…). Robert de Sorbon fonde à Paris, en 1257, un collège qui deviendra la Sorbonne. Marco Polo, un Vénitien, part pour la Chine. À son retour,  il décrira ce qu’il a vu dans le LivredesMerveilles. Le Roman de la Rose et le RomandeRenartconnaissent un égal succès et font rêver et sourire citadins et paysans.140013001348Grande épidémiede peste noire1461Louis XIroide FranceFin XIIe siècle :essor des foiresen Champagne1492Découvertede l’AmériqueLa Farcede maître Pathelin(vers 1450)Fabliaux (1150-1300)ART GOTHIQUEGuerre de Cent Ans
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6Les fabliaux (xiiiesiècle)Une littérature populaire au Moyen Âge Àpartirduxiiiesiècle,laville médiévaledevient le centre d’uneactivitédébordante.Onassisteàl’apparitiondelaclassedesbourgeois(habitants des bourgs)et avec eux, des commerçantset artisans;lesgrandesfoiressemultiplient et favorisent les ren-contreset les échanges. Danscecontexte,lesgoûtslittérairesévoluent.Lepublicsedétournedesromansdechevalerieets’enthousiasmepourunenouvelleformedelittérature,constituéedepetitsrécits vifs et plaisants, écrits en vers octosyllabiques (de huit syllabes) et appe-lés fabliaux(du latin fabula: «récit, histoire»). Cesrécitspuisentleurinspirationdanslaréalitémédiévale: l’action se déroule à la ville ou à la campagne, les personnages sontdes gens du peuple (paysans ou vilains, bourgeois, prêtres…) saisisdans leur vie quotidienne. On y retrouve les problèmes de nourri-ture et d’argent, les croyances, la peur de l’enfer, l’espoir d’aller auparadis…Des récits racontés par des jongleurs Lestextesdesfabliauxn’étaientpasdestinésàêtrelusmaisracontéspar des jongleursambulants; leur publicétait large, com-posé de seigneurs, de bourgeoisou de gensdupeuple. Lemotjongleurvientdulatinjoculator,quisignie«amusant,rieur». Les jongleurs sont les amuseursduMoyenÂge, les joyeuxles repères clés
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7plaisants.Labarbeetlaperruqueteintesenrouge,ilsvontdefoires en foires et de châteaux en châteaux, se livrent à des toursd’adresse, culbutes et sauts, acrobaties et pitreries, «jongleries»detouteespèce;ilsjouentde lamusique,accompagnésdelavielle(instrument de musique à corde et à manivelle) chantent despoèmes,contentquelquefabliau.Grâce àleurmémoireetàleurtalent,ilsfontvivreletexte,mimentlespersonnages,imitentleurvoix et leur allure, interpellent l’auditoire.Les auteurs des fabliaux Beaucoup de jongleurs avouentnepas être les auteurs des récitsqu’ils racontent: ils les ont entendus ou lus ailleurs; ce qui ne lesempêche pas d’ajouter çà et là quelques passages de leur inven-tion,demodierquelquesépisodes... Laplupartdesfabliauxontétéenfaitcomposéspardesécri-vains, dans le NorddelaFrance(Picardie,Normandie,Champagne,Île-de-France). Il nous en est parvenu environ cent cinquante, maispresque tous d’auteursanonymes. Il en est ainsi de nombreusesœuvres littéraires au Moyen Âge: les auteurs n’étaient pas proprié-taires de leurs textes, comme aujourd’hui: les textes étaient sanscesse repris et remaniés par les conteurs ou les copistes. Seuls quelques fabliaux sont signés: JeanBodel, premier auteurconnu(«Brunain,lavacheauprêtre»,p.19),Courtebarbe(«Lestrois aveugles de Compiègne», p.68), Rutebeuf(«Le testament del’âne», p.50), Durand de Douai(«Les trois bossus», p.103).Des contes à rire Les fabliaux sont descontes à rire; ils cherchent à divertir le  pu-blic tout en présentant une satire (critique moqueuse) des défautshumains. Diversesformesdecomiquess’yentrecroisent:comiquedesituation, comiquedecaractère…
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8 L’imagedonnéedespersonnagesn’estguèreatteuse,quelleque soit leur catégorie sociale ou leur identité: on y voit despay-sanssots;desbourgeoisâpresaugain,desprêtresgourmands,peureuxetintéressésparl’argent,des femmesrusées…Mais la satiren’estjamaissévère; elle consiste à se moquer sans véritableméchanceté et ne vise pas à remettre en question l’ordre établi.Descontesàmoralité Lefabliauseterminesouventparuneréexionmoralequise borne à dresser unconstatet à observer le monde comme il va… Aussi,lamorale n’est-ellepas toujours«morale»:biensouvent,c’estleplusruséquil’emporte;lesgourmandsetlesvoleursnesontpastoujourspunis;lafaimexcuselesmoyens,surtouts’ilss’exercentauxdépensd’unrichesotetavarebernéparunêtrefaible mais plein de malice.La tradition des fabliaux s’est-elle maintenue ? Leshumoristesduxixeetduxxesièclepoursuiventàleurfaçonlatraditiondes fabliaux.Certains écriventpourlethéâtreoula télévision, comme Jean-Michel Ribes. D’autres, comme FernandRaynaud, Raymond Devos ou Zouc composent pour la scènedes sketchesdont ils sont les héros. Sur le mode de l’humour, et face à un public complice, ils prennentpourciblelasociétéd’aujourd’huidontilssoulignentledysfonction-nement.


[image: background image]
Les fabliauxdu Moyen ÂgeRobinet Testard, Annonciationauxbergers : danse paysanne, 1475-1500, peinture sur vélin. Paris,BibliothèquenationaledeFrance.
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105101520TEXTE 1 AUTEUR ANONMEEstula1Il y avait jadisdeux frères qui n’avaient plus ni père nimère pour les conseiller, ni aucun parent. L’amie qui étaitle plus souvent avec eux, c’était la pauvreté, hélas, et iln’est pire compagnie que celle-là, pire tourment que saprésenceobsédante2.On necessepasd’avoirfaimquandon a faim.Les deux frères vivaient ensemble. Un soir, ils furent vrai-ment comme poussés hors d’eux-mêmes par cette faim enleur ventre, par la soif dans leur gorge, par le froid dansleur corps et dans leur cœur. Ces trois maux-là, on lesressent souvent quand la pauvreté vous enchaîne!… Ilsrésolurent de se défendre contre elle, et ils cherchèrentcomment y parvenir.Tout près de chez eux habite un homme qu’on sait trèsriche. Eux sont pauvres, le riche est sot. Il a des chouxdans son jardin et des brebis dans son étable. C’est de cecôté-là qu’il leur faut aller. Pauvreté fait perdre la têteàplus d’un.L’un prend un sac, l’autre un couteau. En route! Le premier,aussitôt dans le jardin, arrache les choux. Le second 1. Estula:prononcer «Es-tu là?».2. Obsédante: qui s’impose à l’esprit et dont on ne peut se débarrasser.
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ESTULA1125303540453. Larrons:voleurs.4. Par la foi que je dois : serment fréquent au Moyen Âge, comme aux lignes 45-46,  « Par tous les saints ».tracassesibienlaportedelabergeriequ’ilfinitparl’ouvrir;déjà il tâte les moutons pour choisir le plus gras.Mais dans la maison les gens ne sont pas encore tout à faitcouchés. Ils entendent la porte qui grince, et le fermier dità son fils: «Dis, fils, va donc voir s’il n’y a rien d’anormal,et appelle le chien.»Ils avaient nommé leur chien «Estula»: c’est une idéecomme une autre! Heureusement pour les deux apprentislarrons3, le chien, ce soir-là, était allé à sesaffaires… Lefils ouvre la porte qui donne sur la cour, il regarde, ilécoute, puis il crie: «Estula! Estula!»Une voix lui répond aussitôt, du côté des moutons: «Oui,oui, je suis là ! » La nuit est noire comme la suie et le fils a peur. La voix est drôle, il s’imagine que c’est le chien qui vient de répondre. Ah! il n’attend guère, il tourne le dos, ilcourt,iltremble,ilrentredanslagrand-salle,bouleversé:«Qu’est-ce que tu as, fils? – Estula m’a parlé, Estula… – Qui?notre chien? – Oui, notre chien. – Tu es fou! – Si. C’est vrai.Je vous le jure par la foi que je dois4à ma mère. Allezvoir si vous ne me croyez pas. Appelez-le, vous l’entendrez!…»Lefermieryva,ilentredanslacour,ilappellesonchien:«Estula! Estula!» Et naturellement le voleur, qui ne sedoute toujours de rien, répond encore une fois: «Oui, oui,bien sûr!»Le fermier n’en croit pas ses oreilles: «Par tous lessaints et par toutes les saintes, j’ai déjà entendu parler
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LES FABLIAUX DU MOEN ÂGE125. Étole: bande d’étoffe que le prêtre porte au cou dans certains cas. 5055606570de bien des choses étranges, mais comme celle-là alors,jamais! Va trouver tout de suite le curé et dis-lui ce qu’ily a. Ramène-le, hein! fais-lui prendre son étole5… L’eaubénite aussi, n’oublie pas.»Le fils court aussitôt à la maison du curé. Il court, il court;il a peur… il arrive vite, et là non plus il n’attend guère; ilne reste pas à la porte, il entre tout de suite: «On a besoinde vous, Messire. Il faut que vous veniez… Si, il faut… Vousentendrez… Vous entendrez… je ne peux pas vous dire…Jamais je n’ai entendu parler comme ça. Prenez votreétole.»Le curé répond: «Non et non! Il n’y a pas delune… Jen’irai pasdehors à cette heure-ci!… Je suis nu-pieds! Jen’y vais pas!–Si, si, il faut venir. C’est votre affaire. Je vais vousporter.»Le curé a pris l’étole, il monte sur le dos du fils, et les voilàpartis. Arrivés près de la ferme, pour aller plus vite, ilscoupent tout droit par le petit chemin qu’ont pris les deuxaffamés. Celui qui s’occupait des choux était encore dansle jardin. Il voit la forme blanchedu prêtre, et il croitque son frère lui apporte un mouton ou une brebis. Ildemande, tout joyeux: «Alors, tu l’as avec toi? – Oui, oui, répond le jeune homme, croyant que c’est son père qui aparlé. – Vite alors, fait l’autre, flanque-le parterre. Moncouteau est bien aiguisé, je l’ai passé hier à la meule. Onl’aura bientôt égorgé.»
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ESTULA1375808590Le curé l’entend, il croit qu’ilest trahi; il saute sur sespieds nus, mais il court vite quandmême, il file! Sonsurplis6s’accroche à un pieu, mais il lelaisse; il ne perdpas sontemps à le décrocher… Et le coupeur de chouxdans le jardin est aussi ébahi7que le curé qui détale sur lesentier. Tout demême il va prendre lachose blanche qu’ilvoit autour du pieu, il s’aperçoit que c’est un surplis. Il n’ycomprend plus rien du tout.À ce moment son frère sort de la bergerie avec un moutonsur le dos. Il va tout de suite le rejoindre, son sac remplide choux. Ils ont tous les deuxles épaules lourdes!…Ils ne restent pas surplace, comme vouspensez, ils s’enretournentchez eux. Lorsqu’ils ysont, celui qui alesurplis montre ce qu’il a trouvé. Tous deux rient et plai-santent de bon cœur. Car la gaieté maintenant leur estrendue, qu’ils ne connaissaient plus depuis des mois.En peu de temps Dieu travaille! Tel rit le matin qui pleurele soir, tel est furieux le soir qui sera joyeux le lendemainmatin.6. Surplis: chemise blanche ne portée par les prêtres par-dessus la soutane. 7. Ébahi:trèsétonné.
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14questions sur le texte 114CARNET DE LECTUREAi-JE BiEN LU ?L’exorcismeAu Moyen Âge, on croyait que les personnes qui avaient un compor-tement étrange étaient possédées par le démon. Pour le chasser,onappelait un prêtre quipratiquait l’exorcisme. Il passait sonétoleautourducoudupossédéetl’aspergeaitd’eaubénite,enrécitant des prières. Ontrouveuneplaisantescèned’exorcismedans«Lestroisaveugles de Compiègne », p. 68. Dans « Estula », le fermier croit sonchien possédé par le diable, c’est pourquoi il fait chercher le curé. Retrouvez l’ordre des actions.a.Le fils appelle le chien qui est dehors, dont le nom est « Estula ».b.Les deux frères rentrent chez eux, avec la brebis et un sac rem-plidechoux.c.Lefermier,entendantdubruit,envoiesonfilsvoircequisepasse.d.Deuxfrèrestrèspauvresdécidentdevolerdeschouxetunebrebischezleurvoisinfermier.L’unserenddanslabergerie,l’autre dans le jardin.e.Le fils revient, portant sur son dos le curé qui n’a pas de chaus-sures.f.Levoleurquisetrouvedansl’établerépond:«Jesuislà»,croyant parler à son frère. Le fils du fermier, affolé, va chercherson père et lui dit que le chien a parlé.g.Le«coupeurdechoux»proposeà sonfrèredeposerlabrebispar terre et de l’égorger car son couteau est bien aiguisé.h.À la demande de son père, le fils part chercher le curé afin deconjurer ce qu’ils croient être un mauvais sort.i.Croyant être tombé dans un guet-apens, le curé s’enfuit.j.Levoleuroccupéàcouperleschoux,voyantlaformeblanchesurles épaulesdugarçon,croitqu’ils’agitdesonfrèreportantune brebis sur le dos.


[image: background image]
1515CARNET DE LECTUREJ’ANALYSELETEXTEL’auteur et le narrateurL’auteurest la personne qui a écrit le texte. Le narrateurestcelui qui racontel’histoire. Il peut être personnage de l’histoire (récit àla première personne) ou être extérieur à l’histoire (récit à la troi-sième personne). Dans les fabliaux, le narrateur intervient souventpar des commentaires.Connaît-on l’auteur de ce texte ? Appuyez-vous sur le sens dumot « anonyme ».À quelle personne le narrateur mène-t-il le récit ? Est-il ou nonun personnage de l’histoire ?Par quel pronom et quelle expression le narrateur implique-t-il l’auditoire dans son récit (l. 85) ?Les personnages et le cadre5Qui sont les personnages ? Ont-ils une identité précise ?6a. Dans quel lieu l’action se déroule-t-elle (ville, campagne) ?b.Dansquellespartiesdelafermechacundesdeuxvoleursserend-il (l. 19-22) ?7Quel est le moment de la journée ? Citez le texte. Pourquoi lemoment a-t-il son importance pour l’action ?8En quoi le fermier et les deux frères s’opposent-ils ?9Qui est Estula ? Intervient-il directement dans le récit ?LaconduitedurécitLe rythme de la phrasepeut être créé par la juxtapositiondes pro-positions : elles s’enchaînent sans mots de liaison et sont séparéespardesvirgulesoudespointsvirgules).Relisezleslignes 1à3et7à10:àquelstempslenarrateurmène-t-il le récit ?
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1616CARNET DE LECTURE«Le fils court aussitôt à la maison du curé. Il court, il court;il a peur… il arrive vite, et là non plus il n’attend guère; il ne restepas à la porte, il entre tout de suite» (l. 51-53)a.Quel est le temps utilisé ici?b.Relevezlesrépétitions.c.Quellesremarquesfaites-voussurlalongueuretl’enchaîne-ment des propositions? Quel est le rythme créé?LecomiqueLes fabliaux sont des histoires à rire. Le comique repose souventsur un quiproquo. Un quiproquo (du latin quid pro quod) naît de l’erreurqui consiste àprendre une personne ou une chose pour une autre.Montrezquel’histoireestfondéesurunquiproquodelan-gage: que croient le fils du fermier, puis le fermier lorsqu’ils ap-pellent le chien? Rappelez comment il faut prononcer le nom duchien pour que ce quiproquo soit possible.a.Sur quelle erreur de perception visuelle le second quipro-quo repose-t-il?b. «Alors, tu l’as avec toi?» (l. 69): qui pose cette question? Quelpersonnage répond? Qu’a-t-il compris et à qui croit-il répondre?c. «Onl’aurabientôtégorgé»(l. 72-73):quilepronom«l’» dé-signe-t-il? Que comprend le prêtre?La leçon du fabliauLes fabliaux se terminent souvent par un proverbeou par une leçon en forme demoralitéquidonnelaplupartdutempsraison auxpluspauvres, aux plus faibles et aux plus ingénieux.Les méfaits de la pauvretéRelevez les commentaires du narrateur dans les lignes 1 à 18.Par la répétition de quels termes cherche-t-il à excuser le gestedes deux frères?
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1717CARNET DE LECTUREL’allégorieestunefiguredestyleconsistantàpersonnifieruneidéeouuneabstraction.Relevezdansleslignes 1à18lestermesquipermettentlapersonnificationdelapauvreté.Queleffetlenarrateurcherche-t-il à produire en la présentant ainsi ?La satire socialeLa satireest une critique moqueuse.Quelles sont les deux raisons qu’invoque le curé pour ne passe déplacer (l. 58-60) ? Quelle image le narrateur donne-t-il de ce personnage?Quels personnages ont été trompés ? Montrez que lenarrateurmet en avant leur sottise.La moralea.Quelle est la leçon, en forme de proverbe, exprimée dansles dernières lignes ? À quels différents personnages ce proverbes’applique-t-il?b.La fin vous semble-t-elle morale ?J’ÉTUDIELALANGUEVocabulaire : autour du mot fabliauComplétez par des mots de la famille de fable(du latin fabu-la : « récit imaginaire, histoire »).a.Il est f – – – – – – – –mentriche.b.Rien de ce que vous racontez n’est vrai, vous f– – – lez.c.La Fontaine est un f– – – – – ste.d.Il m’a raconté les f– – – – – –sesaventuresd’Aladdin.
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1818CARNET DE LECTUREGrammaire : les valeurs du présentLeprésentd’actualitéexprimedesactionsoudesétatsquiseproduisent ou existent au moment où on parle (Je regarde le ciel.Il fait beau.).Le présentdevéritégénéraleexprime un fait ou un état valable detouttemps(véritéscientifique,proverbe,morale).Le présentdenarrationest utilisé à la place du passé simple pouractualiser l’action (la rendre plus présente au lecteur). Il crée uneffet de dramatisation ou de surprise.Leprésentdedescriptionestutilisépourprésenterunperson-nage,unpaysage...Indiquez les valeurs du présent dans les phrases suivantes.a.« Pauvreté fait perdre la tête à plus d’un. » (l. 17-18)b.« La nuit est noire comme la suie. » (l. 33)c.« Oui, oui, je suis là. » (l. 32-33)d.« Le fils court aussitôt à lamaison du curé. Ilcourt, il court. »(l. 51)J’ÉCRISÉcrire une suitePoursuivez le récit : imaginez la suite de la scène dans la mai-son du fermier.CONSIGNESD’ÉCRITURE• Les personnages sont d’abord perturbés : le fils raconte à son père les derniers événements et la fuite du curé. Puis ilsdécouvrentlevol.• Introduisez quelques répliques de dialogue.• Imaginez quelques commentaires du narrateur.• Terminez par une conclusion en forme de morale ou de pro-verbe.
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191. Fête de la Vierge : il s’agit du 15 août, dans la religion chrétienne.2. Ofce: la messe.3. Sermon: discours prononcé par le prêtre pendant la messe.510TEXTE 2 JEAN BODELBrunain, la vache au prêtreJeanBodelestl’undespremiersauteursdefabliauxconnus.Ilvécutà Arras à la fin du xiie siècle, devint lépreux et mourut en 1209. Poèteet musicien célèbre, il écrivit, entre autres, des Pastourelles (poèmesqui racontent les amours d’une bergère et d’un chevalier), une piècede théâtre, le Jeu de saint Nicolas, et neuf fabliaux de tons variés.C’est l’histoire d’un paysan et desa femme. Le jour dela fête de la Vierge1, ils s’en vont prier à l’église. Pendantl’office2,naturellement,leprêtrefaitsonsermon3.Ilditque si l’on comprend les choses on voit tout de suite qu’ilfait bon donner beaucoup pour le Bon Dieu; ce qu’on luidonne de tout son cœur, il vous le rend au double.«Tu as entendu, ma femme, ce qu’a dit lecuré? faitlepaysan. Celui qui donne de tout son cœur pour leBonDieu,ilreçoitdeuxfoisplus.Qu’est-cequetuenpenses? Nous ne pouvons pas employer mieux notre vache qu’enla donnant au prêtre pour le Bon Dieu, je crois bien. Tu esd’accord?–D’accord, fait la femme. À cette condition-là, je veuxbien. Je la donne.»


[image: background image]
LES FABLIAUX DU MOEN ÂGE2015202530354. Longe: corde qui sert à mener une bête. 5. Blérain: blère désigne une vache de couleur claire en ancien français.6. Dom: abréviation de « Dominus »,  titre donné à certains hommes d’Église.7. Paroissiens: personnes qui habitent sur un territoire dont un curé a la charge.8. Clerc: serviteur du curé.9. Chanvre:plantetextile.Aussitôt dit, aussitôt fait. Ils s’en retournent chez eux. Le paysan entre dans l’étable, prend la vache par sa longe4 et va l’offrir au prêtre. Celui-ci était habile, et rusé. Ilécoute. «Beau Sire, dit le paysan, les mains jointes, pourl’amour de Dieu je vous donne Blérain5.» Il lui met dansles mains la longe de la vache et il lui jure que maintenantsa femme et lui ne possèdent plus rien du tout.«Ami, tu viens d’agir comme un sage, dit le curé DomConstant6qui ne pense jamais qu’à prendre. Va en paix,tu as très bien rempli tes devoirs. Si tous mes paroissiens7 étaient aussi sages que vous deux, j’auraisbeaucoup debêtes!»Le paysan s’en va et le curé donne l’ordre à son clerc8  d’attacher Blérain (pour qu’elle prenne denouvelles habi-tudes) avec sa propre vache Brunain, une belle vache assezgrande. Le clerc la mène au pré, attache les deux vachesensemble, puis il les laisse… La vache du curé se penche,elle veut paître. La vache du paysan, elle, ne veut pas sebaisser, et elle tire sur la longe, – elle tire tellement fortqu’elle entraîne Brunain hors du pré, qu’elle l’emmèneavec elle, par les ruesd’abord, puispartoutes les prai-ries et lescultures de chanvre9. Elle tire, elle tire, elletire toujours! elle sait où elle va… La voici revenue à sonétable. Enfin! Sa compagne était lourde à traîner!
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21BRUNAIN, LA VACE AU PRTRE404550Le paysan les voit. Il est toutjoyeux: «Ah! ma femme,dit-il,c’étaitvrai! C’estvrai! Dieuest un bon “doubleur”! Blérain revient avecune autre, une belle vache brune.Nous en avons deux pour une seule! L’étable va êtrepetite…»Ce fabliau vous montre plusieurs choses. Il est bien foucelui qui ne se fie pas10à la volonté divine. Les vrais biensce n’est pas ceux qu’on cache dans la terre, ce sont les donsde Dieu. Personne ne peut rien multiplier s’il n’a pas beau-coup de chance, c’est la condition indispensable. Parcequ’il avait beaucoup de chance, le paysan eut deux vacheset le curé perdit la sienne. Tel croit avancer qui recule.10. Ne se e pas : du verbe se er, qui n’accorde pas sa conance.Avril : fermier avec une pelle en train de bêcher un champ. Psautier de Sainte Isabelle, décembre 1200. Miniature. Cividale del Friuli, Archaeological Museum.
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2222CARNET DE LECTUREquestions sur le texte 2Ai-JE BiEN LU ?Pourquoi le paysan donne-t-il sa vache au prêtre ?Dans quel lieu la vache est-elle conduite ?Pourquoi le paysan se retrouve-t-il avec deux vaches ?J’ANALYSELETEXTELenarrateuretlesauditeursa.Montrez en citant le texte que le narrateur intervient prin-cipalement au début et à la fin du récit.b.Quel est l’intérêt de ces interventions ?Lecadrespatio-temporelDéterminer le cadrespatio-temporel, c’est dire dans quel lieu età quelle époque ou moment se déroule l’action.5Dans quels différents lieux l’action se déroule-t-elle ? Relevezdesindices.6Quel est le jour de l’année ?Les types sociauxDanslesfabliaux,lespersonnagessontrapidementcampésetreprésententdestypestels que le paysan, le prêtre, les moines,le bourgeois, le voleur, le mendiant…7a.Combien y a-t-il de personnages ?b.À quelles catégories sociales appartiennent-ils ?Le couple de paysans8Les paysans sont-ils riches ou pauvres ?
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2323CARNET DE LECTURE9a.Le paysan prend-il seul sa décision de donner sa vache auprêtre?b.Quel est le rôle de la femme?a.Quelle est la réaction du paysan lorsqu’il voit revenir deuxvaches?b.Par quel adjectif pourriez-vous qualifier ce paysan?La satire socialeLa satirede certaines catégories sociales (prêtres, moines, méde-cins, riches paysans, bourgeois aisés, enrichis par le commerce...)estunélémenttraditionneldesfabliaux.Maiscettesatiren’estjamais sévère: elle consiste à semoquer, sansméchanceté.Relevezlestermesquicaractérisentlecuré(l. 17et22-23).Vous semblent-ils justifiés?a. Expliquez le jeu de mots de «j’aurais beaucoup de bêtes»(l. 25-26).b.Comment le curé considère-t-il ses paroissiens?Le comique Le comiquepeut naître:– des mots: jeu de mots, injures, répétitions, menaces…– des gestes:déplacements,poursuites,chutes…– dessituations:renversementdesituation(trompeurtrompé), quiproquo…– des caractères: naïveté, sottise, manies, obsessions.a.Dansles lignes31à38,quelverbeestrépété?Quelestl’effet produit?b.Notez l’itinéraire que suivent les vaches et relevez les verbes dedéplacement (l. 32 à 38). En quoi ce moment du récit est-il drôle?Expliquez l’expression «Dieu est un bon “doubleur”» (l. 40).Pourquoi est-elle amusante?Sur quel comique de situation le fabliau repose-t-il?
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